
LORS d’un récent et inhabi-tuel contrôle du taux d’al-coolémie effectué par lesagents de la direction géné-rale de Sécurité routière duministère des Transports,certains conducteurs onttrès mal pris cette opéra-tion, la jugeant de tracasse-rie inutile, pour ne pas direde plaisanterie de mauvaisgoût. De toute évidence, ilsignoraient qu’en matière desécurité routière, les statis-tiques démontrent que lesconducteurs ayantconsommé de l’alcool sontimpliqués dans 1/3 des ac-cidents mortels sur la route.Aussi, s’avère-t-il nécessairede rappeler ici pourquoi etcomment l’alcool est à pros-crire au volant.En effet, il convient d’avoir àl’esprit que les consé-quences de l’alcool sont par-ticulièrement dangereusespour le conducteur parceque le non ressenties immé-diatement. L’on assiste ainsigraduellement à une altéra-tion de la perception se tra-duisant par unrétrécissement visuel quiaboutit non seulement à unemauvaise estimation desdistances, mais aussi à desmouvements imprécis.De plus, le conducteur seconcentre difficilement, ré-fléchit moins vite parce quetrop sûr de lui. Ce sentimentd’euphorie entraîne desgestes lents, moins précis etsouvent brutaux, sanscompter la tendance à fairedes zigzags sur la route etd’oublier de mettre le cli-gnotant ou de s’arrêter à unstop ou à un feu rouge. Enoutre, il effectue des dépas-sements prohibés.Au regard d’un tel tableauapocalyptique en terme desécurité routière et face àl’évidente dangerosité quereprésentent, par consé-quent, les personnes ivres,les pouvoirs publics ont li-mité le taux d’alcoolémie au-torisé pour conduire, et ceseuil malheureusementvarie selon le pays, en fonc-tion sans doute des considé-rations de souverainetésnationales. C’est ainsi qu’ilest par exemple de 0.2g/l desang au Portugal et auLuxembourg, 0.3g/l en Es-pagne et 0.5g/l en France,en Allemagne, en Belgiqueet en Suisse. Cependant, ilest ramené en France à0.2g/l pour les chauffeursde transport en commun,poids lourds et pour lesconducteurs débutants,c’est-à-dire ceux qui vien-nent d’obtenir leur permiset sont reconnaissablesdans le trafic par un disqueA collé à l’arrière gauche deleur véhicule. Enfin, pour faire allusion àune actualité récenteconcernant le capitaine del’équipe de France de foot-ball qui a été inculpé à Lon-dres pour conduite en étatd’ivresse, ce seuil est de0.8g/l en Grande Bretagneet en Italie. Ce taux étant su-périeur à celui de la France,ce dernier aurait eu son per-mis retiré dans l’hexagone.

Au volant, l’alcool est un ami qui vous
veut du mal !!!
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Bac à ordure en feu

On n'écrira jamais assez sur le sempiternel problèmed'ordures ménagères à Libreville. La société chargée deleur ramassage à travers la capitale peine à en venir àbout, du fait d'une lourde ardoise de l'Etat. Face à cetterésurgence des immondices, les populations, qui crai-gnent pour leur santé, ont trouvé une "astuce”, celle debrûler les ordures. Mais en le faisant, ils font aussi cra-mer les poubelles d'Averda. Comme c'est le cas ici àNzeng-Ayong.
Mauvaise intention

Pourquoi des riverains ont-ils cette mauvaise tendanced'orienter les tuyaux d'évacuation des eaux usées pro-venant de leur habitation sur la voie publique ? C'est laquestion que l'on se pose dans plusieurs quartiers dontAwoungou-marché, dans la commune d'Owendo, devantle spectacle désobligeant et nauséabond qui s'offrent àla vue des passants. Un compatriote, malintentionné,ayant décidé de déverser sur la chaussée les eaux souil-lées provenant de sa maison. Un acte d'incivisme insou-tenable et intolérable qui doit pousser les servicesmunicipaux à sévir. 
On ne force pas le passage

Deux véhicules : un taxi et un camion sont entrés der-nièrement en collision dans la zone industrielled'Oloumi. Chaque conducteur revendiquant la prioritéde passer le premier, malgré l'étroitesse de la chaussée.Si chacun avait fait preuve de bon sens et de prudence,cet accident aurait pu être évité. Car en matière de sécu-rité routière, la priorité n'est pas absolue. 
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Signalons qu’au Gabon enzone CEMAC, faute de légis-lation spécifique à ce sujet, leseuil en vigueur est celui ap-plicable en France.Pour connaître le taux d’al-coolémie, on utilise l’alcoo-test ou éthylotest qui est unappareil inventé en 1958par le docteur américain Ro-bert Borkensteein. Son prin-cipe consiste à évaluer letaux d’alcool dans l’air ex-piré car, une fois ingurgité,l’alcool qui est dans l’esto-mac se dilue dans le sang aubout de 15 à 30 mn si on està jeun, ou entre 1 heure et 2heures après un repas, puisune grande partie se répandensuite dans le foie, le cœuret les poumons.En soufflant donc dans l’al-cootest, l’éthanol contenudans l’haleine va soit chan-ger le cristaux de l’alcootestchimique en faisant passerde la couleur jaune orangé àla couleur bleu vert lorsquele seuil autorisé est atteint,soit en affichant directementle taux d’alcoolémie engramme par litre si l’on uti-lise l’éthylotest électroniquequi s’avère ainsi plus fiable.Raison pour laquelle on yfait recours en cas d’accidentmortel, tandis que la prisede sang n’est effectuée quelorsque le conducteur estdans l’incapacité physiquede souffler dans l’ivressomè-tre (terme québécois dési-gnant l’éthylotest).

En l’absence d’alcootest, ilfaut savoir qu’il y a la mêmequantité d’alcool dans unverre de vin à 12° qu’unverre de bière à 5° ou 3 cl decognac ou de whisky à 40°.En conséquence, une per-sonne de 70 kg en bonnesanté se retrouve avec 0.25gd’alcool par litre de sang,quel que soit le verre d’al-cool consommé. En somme,chaque verre consommé faitmonter le taux d’alcoolémiede 0.20 à 0.25g/l . Ces chif-fres peuvent être supérieurschez  les femmes, les jeuneset les personnes âgées.Par contre, le drame est qu’ilfaut beaucoup plus de tempspour éliminer l’alcool qui setrouve dans le sang, soit enmoyenne 0.10 à 0.15 g/ld’alcool par heure. Autre-ment dit, il faut 2 heurespour se débarrasser de0.25g d’alcool, soit un verred’alcool et 9 heures environpour 0.80g/l, soit seulement4 verres de bière par exem-ple. Si l’on considère de sur-croît que le risque d’accidentmortel est multiplié par 1pour 1 verre d’alcoolconsommé, qu’au taux de0.50 g soit 3 verres, ce risqueest multiplié par 10 pour ex-ploser à 35 pour 0.80g.Et sachant qu’aucun produitne permet d’évacuer l’alcooldans l’organisme, contraire-ment à certaines faussesidées qui donnent cettevertu au fait de boire beau-

coup de café, des boissonsénergisantes ou avaler unjaune d’œuf, etc., l’on estd’avis avec les slogans de laPrévention routière fran-çaise qui affirmaient : «au
volant, l’alcool est un ami qui
vous veut du mal», et de ren-chérir : «entre boire et
conduite », il faut choisirEn tout cas, étant donné quebon nombre d’automobi-listes font fi de ces salva-trices recommandations del'ONG française, les poli-tiques de prévention rou-tière envisagent degénéraliser l’installation del'éthylotest antidémarragedans toute les voitures par-ticulières, lesquelles équi-pent déjà en Europe certainsvéhicules de transport depersonnes et les camions,dans le but d’empêchertoute personne en étatd’ébriété de prendre le vo-lant.Gageons que cette mesureradicale sera la solutionidoine pour éradiquer le30% de tués dû à l’alcool surla route. Ce d’autant plusque 85% de ces accidentssont causés par des ivrognesoccasionnels.
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